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INFORMATIONS CLÉS 

 
Date :   lundi 18 novembre au dimanche 24 novembre 2024 (9e édition) 
Par qui : 23 partenaires et alliés nationaux qui rallient des milliers de personnes œuvrant pour la petite enfance 

et qui souhaitent s’engager pour ce projet de société 
Site Web :  grandesemaine.com 
Médias sociaux : 

• Facebook & Instagram : @Collectifpetiteenfance 

• Twitter : @CollectifPE 

• LinkedIn : @Collectif petite enfance 

• #GSTP2024  #PrioritéPetiteEnfance   

 

 

THÉMATIQUE – LES DISPARITÉS TERRITORIALES ET SOCIALES 

 
Tous les enfants devraient avoir les mêmes opportunités de s’épanouir pleinement, sans égard aux milieux où ils 
naissent et grandissent. 
 

Ensemble, pour l’égalité des chances dans tous les milieux. 
Pour que chaque tout-petit s’épanouisse pleinement. 
 
Une société aussi riche que le Québec ne peut tolérer que des disparités territoriales et sociales aient un impact négatif 
sur l’avenir de ses tout-petits. 

 
MESSAGES CLÉS EN LIEN AVEC LA THÉMATIQUE 

 
Sur le plan territorial : 

• Dans l’édition 2022 de l’Enquête québécoise sur le développement des enfants à la maternelle (EQDEM)1, 

on peut constater que certaines régions se différencient du reste du Québec par une proportion 

significativement plus élevée d’enfants considérés vulnérables dans un des domaines de leur 

développement. 

o Notamment dans les régions de la Côte-Nord, de l’Estrie, de Laval et de l’Outaouais.  

• La recherche démontre que les enfants vivant dans un milieu rural, comparativement à ceux qui vivent 

dans un milieu urbain, sont beaucoup plus à risque que la Direction de la protection de la jeunesse soit 

impliquée dans leur parcours : 

o 27 % plus d’enfants issus des régions rurales feront l’objet d’une évaluation (signalement 

retenu); 

 
1 DUCHARME, Amélie, Jesseca PAQUETTE et Sonia DALY (2023). Enquête québécoise sur le développement des enfants à la 

maternelle 2022. Portrait statistique pour le Québec et ses régions administratives, [En ligne], Québec, Institut de la statistique du 

Québec, 153 p. [statistique.quebec.ca/fr/fichier/enquete-­ quebecoise- developpement-enfants-maternelle-2022.pdf] 
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o 29 % plus d’enfants issus des régions rurales verront leur signalement retenu après évaluation 

parce que leur sécurité et/ou leur développement aura été compromis; 

o 52 % plus d’enfants issus des régions rurales feront l’objet d’un placement.2 

Sur le plan social : 

• L’édition 2022 de l’Enquête québécoise sur le parcours préscolaire des enfants (EQPPEM) confirme une 

augmentation chez les enfants vivant dans un ménage à faible revenu de la probabilité d’être considéré 

vulnérable dans 4 des 5 domaines de développement (la probabilité n’augmente pas pour le domaine 

« maturité affective »)3. 

o Cette situation pourrait avoir des impacts sur leur réussite éducative et sur leur parcours de vie. 

• Tout comme les enfants vivant en milieu rural, ceux qui grandissent dans des quartiers défavorisés ont 

aussi drastiquement plus de probabilités d’avoir un parcours de vie impliquant la Direction de la protection 

de la jeunesse : 

o 69 % plus d’enfants issus des quartiers défavorisés feront l’objet d’une évaluation (signalement 

retenu); 

o 90 % plus d’enfants issus des quartiers défavorisés verront leur signalement retenu après 

évaluation parce que leur sécurité et/ou leur développement aura été compromis; 

o 113 % plus d’enfants issus des quartiers défavorisés feront l’objet d’un placement.4 

Quelles sont les solutions à mettre en place? 

• Différentes mesures peuvent être mises de l’avant pour favoriser le développement des tout-petits, telles 

que : 

o Un accompagnement dès la grossesse pour un meilleur départ pour tous les enfants; 

o Des services de garde éducatifs à l’enfance de qualité et accessibles; 

o Des mesures collectives pour faciliter la conciliation famille-travail; 

o Des soins de santé et des services sociaux adaptés et accessibles à tous; 

o Des logements accessibles et adéquats où grandir en toute sécurité; 

o Des lieux publics sécuritaires pour apprendre et s’amuser; 

o Un soutien aux organismes qui travaillent en prévention auprès des familles et en périnatalité. 

• Dans une optique d’universalisme proportionné, nous devons nous assurer que les services, qu’ils soient 

étatiques, communautaires ou issus d’organisations de la société civile, sont accessibles à tous les enfants, 

sur l’ensemble du territoire. 

o Il faut aussi que les services puissent être offerts avec une plus grande intensité lorsque 

nécessaire, selon les besoins des tout-petits et les caractéristiques socioéconomiques de leurs 

milieux de vie. 

« CALL TO ACTION » 
 
D’une part, comme acteurs du secteur de la petite enfance et comme citoyens, nous devons poursuivre notre 
mobilisation.  

 
2 Esposito, T., Chabot, M., Calwell, J., Webb, C., Delaye, A., Fluke, J., Trocmé, N., Bywaters, P. (2022). Op.cit. 
3 EQPPEM 2022, op. cit. 
4 Esposito, T., Chabot, M., Calwell, J., Webb, C., Delaye, A., Fluke, J., Trocmé, N., Bywaters, P. (2022). The differential effects of 

localized disparities in socioeconomic vulnerabilities and child protection involvement for reasons of neglect: Multilevel structural 

equation modeling.Children and Youth Services Review. https://doi.org/10.1016/j.childyouth.2022.106505 

https://doi.org/10.1016/j.childyouth.2022.106505
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• Il est essentiel que l’ensemble des réseaux continue de se mobiliser pour que les services à l’enfance et 

aux parents soient réellement accessibles à toutes les familles et sur tout le territoire. 

 
D’autre part, l’ensemble de nos gouvernements et institutions doivent investir dans un meilleur avenir pour tous en 
priorisant la petite enfance dans l’ensemble de leurs décisions. Pour assurer l’égalité des chances aux tout-petits, il 
faut que nos décideurs élaborent des politiques publiques intégrées, de sorte qu’elles puissent réellement permettre 
la mise en place d’un continuum de services aux enfants et à leur famille, dès la grossesse.  

 

MESSAGES CLÉS GÉNÉRAUX/SECONDAIRES 
 
La Grande semaine des tout-petits vise à donner une voix aux 514 747* tout-petits au Québec afin de faire de la 
petite enfance une véritable priorité de société.  

• C’est l’occasion pour nous tous de s’arrêter un moment pour porter notre regard sur la petite enfance au 

Québec et de réfléchir collectivement aux mesures à prendre afin que tous nos enfants démarrent dans la 

vie avec les meilleures chances.  

o Puisque nos tout-petits sont les adultes de demain, donnons à chacun d’entre eux une chance 

égale de se réaliser pleinement et de devenir des adultes épanouis et engagés. 

• Ce sont 23 partenaires et alliés – qui rallient des milliers de personnes œuvrant pour la petite enfance – qui 

se mobilisent afin d’améliorer la place allouée aux tout-petits dans l’espace public et de sensibiliser les 

décideurs et la population quant au rôle clé des tout-petits pour l’avenir de notre société.  

o Plusieurs activités se dérouleront tout au long de la semaine à travers le Québec. 

o Pour tous les détails, visitez le grandesemaine.com 

 
*Données provisoires pour 2023 
Pour donner des chances égales et des conditions de réussite à tous les enfants, il est primordial d’agir le plus tôt 
possible, c’est-à-dire dès la grossesse.  

• La période de 0 à 5 ans est déterminante pour le développement des tout-petits.  

o Les actions posées à ce moment sont susceptibles de contribuer au développement 

de bases solides qui serviront à l’enfant une fois devenu adulte.  

• Les parents ont un rôle crucial à jouer, mais ils ne sont pas les seuls.  C’est l’ensemble de l’écosystème qui 

entoure les tout-petits qui doit être interpellé (famille élargie, voisins, éducateurs en garderie, personnel 

en soins de la santé, etc.). 

• L’environnement dans lequel un enfant grandit a des impacts importants sur sa santé, son développement, 

sa réussite éducative et tout son parcours de vie.  

 

Quatre enjeux prioritaires afin de s’investir dans la bonne direction pour le bien-être des tout-petits : 

• Assurer des conditions de vie adéquates : un logement abordable, une alimentation suffisante et saine 

ainsi que l’accès à une conciliation famille-travail-études à travers un soutien financier proportionnel aux 

besoins des familles; 

• Agir ensemble : réduire les silos en créant des passerelles entre les différents secteurs et en coordonnant 

nos efforts de concert avec les décideurs; 

• Agir tôt : assurer la santé, le bien-être et le plein développement de chaque enfant en offrant des conditions 

optimales et en soutenant les parents dès la grossesse; 

https://collectifpetiteenfance.com/grande-semaine-des-tout-petits/
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• Miser sur les services de proximité : soutenir les services de proximité et le réseau communautaire pour 

qu’ils puissent jouer leur rôle en matière de prévention et qu’ils aient la capacité d’agir tôt. 

 
DONNÉES RÉGIONALES – NOMBRE DE TOUT-PETITS 

 
Nous vous invitons à utiliser ces données pour compléter vos outils de communication (communiqué, allocution, lettre 
d’opinion, etc.)  
 

CHIFFRE EXACT 
Au Québec, en 2023, il y avait 514 747* enfants âgés de 0 à 5 ans. 
 
*Les données de 2023 sont provisoires. 
 
Source : Statistique Canada, Estimations de la population (série de février 2024). Adapté par l’Institut de la statistique 
du Québec. 
 

CHIFFRE ARRONDI 
Dans l’ensemble du Québec, on compte plus de 514 700 enfants de 0 à 5 ans selon les données provisoires de 2023, 
ce qui représente 5,8 % de l’ensemble de la population québécoise. 

 
Estimation de la population de 0-5 ans des régions administratives selon l’âge, Québec, 1er juillet 2023. 

Prendre note :  Pour les régions, le % concerne le nombre d’enfants en lien avec la population totale de la région et 
non de la population totale du Québec 

 

• Bas-Saint-Laurent : 4,8 % de la population, 9 799 

• Saguenay−Lac-Saint-Jean : 5,4 % de la population, 15 191 

• Capitale-Nationale : 5,6 % de la population, 44 333 

• Mauricie : 5,1 % de la population, 14 530 

• Estrie : 5,5 % de la population, 28 219 

• Montréal : 5,7 % de la population, 120 350 

• Outaouais : 6,1 % de la population, 25 526 

• Abitibi-Témiscamingue : 6,2 % de la population, 9 224 

• Côte-Nord : 5,7 % de la population, 5 119 

• Nord-du-Québec : 10,9 % de la population, 5 080 

• Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine : 4,6 % de la population, 4 231 

• Chaudière-Appalaches : 5,9 % de la population, 26 418 

• Laval : 5,6 % de la population, 25 200 

• Lanaudière : 6,3 % de la population, 34 702 

• Laurentides : 6,0 % de la population, 39 700 

• Montérégie : 6,1 % de la population, 91 560 

• Centre-du-Québec : 6,0 % de la population, 15 565 
 
Données provisoires pour 2023 
 
Sources :  Statistique Canada, Estimations démographiques annuelles (régions infraprovinciales, mai 2024). 

Adapté par l’Institut de la statistique du Québec. 


